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1 Dans la continuité des fouilles menées en 2012 sur la parcelle voisine, où un quartier de
la ville gallo-romaine (Ier-IIIe s.) de Portbail comportant une ou plusieurs domus a été
étudié, les recherches archéologiques entreprises entre septembre 2017 et février 2018
ont concerné la suite de la domus et surtout un établissement thermal fonctionnant
durant la même période. La taille et l’emplacement de l’édifice dans la ville suggèrent
qu’il s’agit ici très certainement des thermes publics, dont seuls ont été appréhendés la
partie du bâtiment et les équipements des salles tièdes et chaudes.
2 Le bâtiment accueille jusqu’à 9 salles thermales et des espaces techniques, couvrant une
surface supérieure à 600 m2 toutes phases confondues. Il est adossé à une vaste palestre,
dont une partie  de la  galerie  à  colonnade a  été  fouillée  en 2012 et  se  prolonge sur
l’emprise en cours d’étude.
3 Au niveau des salles à hypocauste, l’encaissement des vestiges dans le terrain naturel a
favorisé la préservation des éléments d’architecture, particulièrement les sols en béton,
pour la plupart encore bien conservés jusqu’à 1,60 m sous la surface du sol actuel, et les
pilettes, dont certaines ont encore 0,60 m d’élévation.
4 L’édifice est implanté sans doute vers la fin du Ier s. apr. J.‑C. et fonctionne jusque vers
la  fin  du  IIIe s.  apr. J.‑C.  Trois  grandes  phases  d’aménagement  ont  été  identifiées,
comprenant  de  multiples  séquences  d’entretien et  de  réfection.  Le  premier  état  de
vestiges, devant correspondre à l’édifice mis en service, a très largement été effacé par
les deux autres états successifs. Il n’en subsiste que quelques lambeaux de sol en béton,
des segments de murs récupérés et des fragments d’enduits peints recyclés dans les
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mortiers et remblais de la phase suivante.  Ces indices sont déconnectés les uns des
autres ce qui rend la configuration de l’état initial difficile à appréhender.
5 Le  second  état  est  constitué  d’un  bloc  de  8 petites  salles  sur  hypocaustes  aux
dimensions à peu près équivalentes. Elles sont disposées par 3 et 4 de chaque côté d’une
vaste salle centrale formant un T avec une autre salle rectangulaire flanquée sur la
façade nord-est du bâtiment, et nettement en surélévation puisqu’elle ne dispose pas
d’hypocauste. L’ensemble de ce bloc représente une surface de 200 m2 dédiée aux bains
et  aux soins dans la  partie  « chaude ».  Chaque salle  disposerait  de son praefurnium,
implanté  en  périphérie  nord-ouest  et  sud-est  du  bloc.  En  l’absence  de  vestiges
conservés  de ces  structures  de chauffe,  c’est  ce  que laissent  supposer  les  traces  de
combustion et de rubéfactions caractéristiques et bien marquées en limite des bétons.
Un premier réseau d’égout passant sous les salles à hypocauste et la salle nord-est,
rejoint  le  réseau provenant des salles  froides à  l’angle ouest  du bloc.  Tous deux se
déversent  dans un grand collecteur d’évacuation qui  se  dirige  vers  le  sud-ouest  du
quartier. Cet état fonctionne avec un premier état de la palestre (en majeure partie
fouillée en 2012), se développant au nord et à l’est des thermes, en longeant l’arrière de
la domus.
6 Le troisième état voit une refonte totale de l’organisation du bloc des salles « chaudes »
et un agrandissement substantiel de la surface dédiée à la pratique thermale, portée à
400 m2.  L’édifice  vient  notamment  s’étendre  sur  l’extrémité  nord-ouest  de  la  domus
mitoyenne qui « cède » l’une de ses pièces, et compense cette perte en « externalisant »
son bain privé, reconstruit sous la forme d’une construction absidiale dans la cour et un
peu  à  l’écart  des  autres  bâtiments.  À  l’intérieur  du  bloc  « chaud »,  8 salles  sur
hypocaustes se répartissent autour d’une unité de chauffe centralisée dans une seule
même grande pièce qui occupe désormais la moitié sud de la salle centrale précédente.
Quatre praefurniae alimentent les besoins de ces salles, dont l’un, situé sur l’angle sud
du bloc, conserverait la trace des supports d’une chaudière. La moitié nord de la salle
centrale précédente accueille désormais une piscine chaude. Elle a conservé une grande
partie de la dalle de suspensura qui s’est effondrée dans l’hypocauste à la suite de la
récupération des  maçonneries  périphériques  sur  lesquelles  elle venait  s’ancrer.  Sur
cette dalle ont pu être observés les empreintes d’une banquette en béton et mortier de
tuileau.  Des  plaques  d’enduits  peints  (fonds  blancs  et  décors  polychromes)  en
connexion, provenant des murs et du plafond, recouvraient une partie de cette dalle. La
fouille y a révélé des pilettes en place, mais aussi des effondrements de pilettes et de
briques du plancher, et des niveaux stratigraphiques correspondant au fonctionnement
de  la  pièce  (couches  de  charbons  de  bois  et  de  sables  sur  le  béton  supportant  les
pilettes). Deux types de pilettes, circulaires et carrées, coexistent dans le dernier état
de fonctionnement. Elles témoignent à l’évidence de différentes phases de réfection ou
d’entretien. Au sol, le béton conserve dans sa partie ouest le tracé du (des ?) quadrillage
d’implantation des pilettes, mais pas dans la partie est. Les pilettes qui subsistent n’ont
pas été placées au croisement des lignes, à la différence de la salle voisine, ni même sur
les  lignes.  Ces  anomalies  suggèrent  l’existence  de  plusieurs  états  et  réfections
(remplacement de pilettes) qui touchent également les autres salles de cette phase. Le
bloc est désormais cerné par un couloir (de service ?) et le réseau d’égout a été déporté,
modifié,  agrandi  tout  en  restant  relié  au  collecteur  d’évacuation.  Une  dérivation
temporaire a été réalisée pour en permettre la restructuration sur certaines parties.
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Cette nouvelle configuration de l’édifice thermal s’accompagne d’un agrandissement de
la palestre, qui reçoit un nouveau péristyle.
7 Vers  la  fin  du  IIIe s.,  l’édifice  thermal  cesse  de  fonctionner  et  son  démantèlement
s’amorce. Dans la cour située à l’ouest, les vestiges légers (niveaux de circulation et
bâtiments sur solins de pierres discontinus et/ou sur poteaux plantés, four à chaux,
dépôts de céramique, rejets de faune et malacofaune, etc.) d’une implantation datée de
l’Antiquité tardive et de haut Moyen Âge montrent que l’occupation perdure au milieu
des ruines des thermes et de la domus.  Ils sont à mettre en relation avec ceux de la
phase 5, séquence 9, de 2012, qui marquent la démolition de la domus.
 
Fig. 1 – Vue aérienne générale de l’établissement thermal
Cliché : O. Morin (Hague-Drone).
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Fig. 2 – Les deux états superposés de l’égout d’évacuation des salles chaudes des thermes
Cliché : L. Paez-Rezende (Inrap).
 
Fig. 3 – Les effondrements de pilette et de dalles de suspensura dans l’hypocauste de la piscine
chaude du troisième état des thermes
Cliché : J. Veron.
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